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NOUVELLES ANNALES DES VOYAGES, 

HE I^A «ÉOGRAPHIE ET DE I^'HISTOIRE, 

SIXIEME SÉRIE ^ RÉDIGÉE 

PAR M. V. A. MALTE-BRUN, 

SECRÉTAIBB ADJOINT DE LA COUMISSION CENTRALE DE LA SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE DE PARIS, 
MEMBRE CORRESPONDANT DE LA SOCIÉTÉ IMPÉRIALE GÉOGRAPHIQIJE DE RUSSIE , 

MEMBRE DE LA SOCIÉTÉ GÉOGRAPHIQUE DE BERLIN, 

MEMBRE CORRESPONDANT DE LA SOCIÉTÉ ROYALE GÉOGRAPHIQUE DE LONDRES, 

MEMBRE CORRESPONDANT DE LA SOCIÉTÉ I. R. GÉOGRAPHIQUE DE VIENNE , ETC. 

a^eo la Collaboration 

DE PLUSIBCRS BATANTS ET DE MEMBRES DE L'INSTITUT. 



11 parait régulièrement le premier de chaque mois un cahier de 8 à 9 feuilles ; 
les 12 cahiers réuni» forment 4 beaux volumes in-8° ornés de cartes, vues et 
4>lans quand les sujets Texigent. 

Cette nouvelle série comprend!, dans chaque cahier: 

10 Une ou plusieurs relations inédites et des mémoires originaux ; 

io Une revue mensuelle, par M. V. A. MaUe-Brun ^ présentant le tableau 
"Critique de tout le mouvement géographique du mois précédent, publications, 
découvertes, voyages, etc. ; 

3o Le compte rendu des travaux de toutes les sociétés savantes de TEurope 
-en ce qui se rapporte aux sciencçs géographiques; 

40 L'analyse et des extraits ou des traductions partielles d'un ou de plu- 
sieurs ouvrages récents, français ou étrangers; 

50 Un choix nombreux et varié d'articles divers, de notices, etc., parmi les 
plus piquants et les plus remarquables publiés par les recueils et par les 
■journaux français, ou par les revues étrangères; 

6» Une bibliographie irès^somplète de toutes le;s publications géographiques 
«du mois. 

Pour Paris 50 fr. 

Pour les départements 56 fr. 

Poar Tétranger 42 fr. 

Nota. On ne peut pas souscrire pour moins d'une année, qui doit toujours 
commencer avec le mois de janvier. 

LesSVOUVEUJESS AMOiAUBS BBS VOTAGB8, une des plus an- 
ciennes revues scientifiques publiées en France, est la seule qui soit exclusive- 
mentVonsacrée aux sciences géographiques et historiques. Gréées en 18O8 par 
Malte-Brun, elles ont toujours continué à paraître sans interruption jusqu'à 
ce jour. 

Chaque année forme 4 forts volumes in-s» et un ouvrage complet qui repré- 
sente fidèlement le mouvement des nouvelles, ainsi que des explorations géo- 
graphiques de l'année. 

Des cartes spéciales, exécutées avec le plus grand soin, tiennent toujours 
U lecteur au courant des changements et des découvertes les plus récentes. 



Paris. —Imprimé par £. Thunot et G», 96 , me Racine. 
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UNE VISITE 



CHAMP DE BATAILLE DE HASTINGS. 



Un des vestiges les plus remarquables du moyen 
âge dans Forganisation administra live de PAngle- 
terre, est l'existence particulière des Cinqu^e Ports, 
Celte dénomination normande s'est conservée pour 
clésigner cinq villes maritimes qui , du xi® au xvi® siè- 
cle , concentrèrent dans leur étroite circonscription 
presque tout le commerce que l'Angleterre entrete- 
nait avec le continent , à la seule exception de celui 
qui , prenant la route des grands estuaires delà Ta- 
mise, de l'Humber et de la Saveme , allait aboutir 
aux marchés de Londres , de Kingston upon HuU , 
et de Bristol. Les « Cinque Ports » avaient, et con- 
servent encore, leur représentation distincte à la 
Chambre des communes ; ils ont un gouverneur col- 
lectif, et cet officier est un des principaux dignitaires 
de l'État. Le «Lord Gardien» (1) a pour résidence 
officielle le château de Walmer , belle construction des 
âgés chevaleresques qui s'élève sur la falaise du Sou Ih 
Foreland , entre Deal et Douvres , surveillant la por- 

(1) Lord Warden of the Cinque Ports. 
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lion la plus étroite et la plus mesacée des remparts 
naturels de la Grande-Bretagne. C'est à Walmer 
Gastle que la mort a surpris le duc de Wellington , 
auquel le poste de Lord Gardien devait , de nos 
jours, un accroissement d'éclat. I^s cinq ports sont , 
du nord au sud, Sandwich , Douvres, Hythe, Rom- 
neyet Hastings. Les quatre premiers appartiennent 
au comté de Kent, qui se pare encore, avec une juste 
fierté, de son ancien titre de royaume, et des privi- 
lèges auxquels, durant les époques les plus rudes du 
moyen âge , cette petite contrée devait la possession 
d'une classe de paysans libres(l) , d'humeur martiale, 
archers renommés , et auxiliaires d'un grand prix 
dans les guerres des princes normands et angevins 
sur le continent ou les frontières d'Ecosse. Le dernier 
des cinq ports, vers le midi, appartient au comté 
de Sussex. Les privilèges qui contrastent avec l'obs- 
curité actuelle de trois de ces villes, et la médiocrité 
des deux autres, sont la récompense des services 
essentiels que cette Hanse britannique rendit à la 
couronne d'Angleterre , depuis la dernière conquête 
jusqu'à r €n\on. Les grands souvenirs historiques des 
tinq ports finissent à la destruction de la « Grande 
Armada » \ ils avaient commencé par la bataille de 
Hastings. 



Aucun site en Angleterre n'excite un intérêt plus 
profond et plus vif que le théâtre de cette action 

(1 ) The Yeomea of Keat. 
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où les destinées d'une nation considérable furent dé-^ 
cidées en quelques heures, tombeau de la \ieille or- 
ganisation saxonne, et berceau de la nation mélan- 
gée qui a su imposer son joug à toutes les mers , 
qui, divisée maintenant en deux branches rivales, » 
gagné , sans contestation , l'ascendant au nouveau 
monde et voudrait l'acquérir dans l'ancien. Les con- 
séquences politiques de la bataille de Hastings sont 
encore vivantes \ elles se développent même encore, 
à mesure que l'organisation établie par les conqué- 
rants normands et l'esprit que cette race française 
a fait prévaloir dans la Bretagne germanique, por- 
tent leurs fruits abondants , sur qui le reste du 
monde doit avoir les yeux , quelquefois pour imi- 
ter, toujours pour se défendre. Les circonstances 
dans lesquelles j'ai visité le champ de bataille de 
Hastings ajoutaient à ces considérations générales 
quelque chose de dramatique , de sombre et de so- 
lennel. La nouvelle de la défection de l'armée du 
Bengale et du désastre de Delhi venait d'arriver en 
Angleterre ; la nation recevait , avec une émotion 
grave , l'avertissement de ce pressant danger , et 
prenait la résolution d'y parer par les mesures les 
plus énergiques. On sentait trembler les fondements 
de l'empire britannique , mais aucun ébranlement 
dans les cœurs des maîtres de cette étrange et gigan- 
tesque association. Il y avait dans le silience même 
du peuple anglais quelque chose de contenu, d'in- 
flexible , et de digne, qui rappelait, sinon les Ro- 
mains quand les Gaulois frappaient à leurs portes ^- 
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au moins les compatriotes d'Amilcar, lorsque la ré- 
volte des mercenaires et l'audace d'Agathocle pro- 
menaient la dévastation dans leurs plus riches pos- 
sessions et menaçaient de tarir les sources de leur 
puissance en détruisant celles de leurs profits. Ce 
n'était donc pas une visite d'oisive curiosité qui 
m'appelait de la plage de Saint-Léonard aux ruines 
de TAbbaye de la Bataille, Mais avant d'inviter le 
lecteur à m'y suivre, il peut y avoir quelque intérêt 
à jeter un coup d'œil rapide sur l'histoire de ce dis- 
trict de la Grande-Bretagne et sur son aspect actuel. 
Aucune portion de l'Angleterre ne présente le 
caractère d'une civilisation avancée et saine , en 
même temps , d'une manière plus satisfaisante que 
la côte du comté de Sussex, La nature n'avait pas 
traité ce district avec une faveur marquée* Une 
chaîne de collines de craie court parallèlement à la 
côte , séparant le bassin de la Tamise de celui du 
littoral; ce dernier n'est arrosé que par des ruis- 
seaux dont le cours , très-rapide dans la zone supé- 
rieure, s'allonge en approchant de la côte, où l'in- 
fluence des marées, mais surtout le travail obs- 
tiné des hommes, a creusé , à chaque embouchure, 
un port de commerce et de pêche. Une autre chaîne 
dont la formation géologique est la même , part du 
promontoire de Beachy Head et court au nord-ouest 
jusqu'à la hauteur de Winchester, où elle se brise 
en ramifications basses qui se perdent enfin dans^les 
plaines de Salisbury. D'espace en espace, les cours 
d'eau qui viennent du nord s'ouvrent d'étroits dé- 
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filés dans cette cbaine qui a gardé son nom primitifr 
du celtique Don y les Saxons ont fait Dotons , coiâme, 
sur la côte opposée , les Frisons avaient fait Duinen; 
nous-mêmes avons adopté le terme de Dunes pour 
désigner la chaîne maritime du Sussex, et la rade cé- 
lèbre à laquelle elle donne son nom. Dans les temps 
reculés, ces collines n'étaient revêtues que d'ajoncs, 
de bruyère, et d*une berbe courte et pâle qui carat;- 
térise ce genre de formation*, l'espace compris entre 
les deux chaînes était rempli de marais et couvert 
de forêts. L'usage lui conserve une désignation qui 
répond à ce dernier sens : on l'appelle The Weald of 
Sussex. D'immenses bruyères , où naissent les af- 
fluents méridionaux de la Tamise , enveloppaient 
l'autre revers de la chaîne intérieure , dont le comté 
de Surrey a tiré son nom saxon : Suth-Ridge, « ran- 
gée du midi. » Un liabeur assidu et bien dirigé a 
transformé cette Contrée en un véritable Ëden. Ce 
n'est point , à la vérité , le vert éclatant des comtés 
de l'intérieur et du bassin riant de la haute Tamise, 
témoignage de l'opulence du sol dont il est le vête- 
ment; mais, partout, la culture judicieusejnent ap- 
pliquée, des aii)res séculaires respectés religieuse- 
ment, de jeunes plantations dans les sites abrités, 
des habitations d'une singulière élégance , dans toutes 
les classes qui correspondent aux rangs multipliés 
de cette société. Il est tel cottage , avec un enclos d'an 
quart d'arpent, qui charme l'artiste et satisfait le pen- 
seur à régal du parc de Goodwood et de ce château 
princier d^Arundel où respire la fierté héréditaire 
Of ail the blood of ail ihe Howards. 
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Ces humbles murailles de brique, avec leurs drape- 
ries de lierre, leurs rosiers grimpants, leurs jasmins 
treillissés , le sureau qui ombrage le porche rustique, 
la clématite qui monte au toit de chaume, la grande 
toufie de houx devant le seuil , les œillets aux pe-^ 
tites fenêtres dont les vitres luisent de propreté, les 
pavots et les pensées dans tous les angles du jardin 
planté de légumes , le vieux noyer au bout de l'en- 
clos, voilà, pour le peintre , le tableau tout fait. 
Et si l'on ne peut s'abandonner à l'illusion que le 
bonheur, impitoyablement poursuivi par les spécu- 
lations et les ambitions chagrines d^un âge de con- 
voitise , habite encore ces cabanes que Virgile aurait 
enviées, on s'assure du moins que ses derniers reflets 

sont pour elles : 

exlrema per illos 
exeedens terris vestigia fecit. 

On reconnaît que le travail en tient la misère 
éloignée , que le sentiment religieux , profond au- 
tant qu'universellement admis, et l'instruction élé- 
mentaire , maintenant à peu près uniformément dé- 
partie à toute la population, produisent, avec une 
certaine dignité de cœur et un respect sincère pour 
la loi , beaucoup de résignation dans les souffrances, 
et une modération habituelle dans les désirs. 

Le rôle que cette contrée joue dans les annales de 
l'Angleterre est considérable ; une suite non inter- 
rompue de documents précis permet de le caracté^ 
riser en peu de mots depuis l'époque la plus reculée. 
Quand les Romains, conduits parles lieutenants de 
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Claude , entreprirent d'une manière définitive la 
conquête de la Bretagne méridionale , les comtés 
actuels de Surrey et de Sussex avec le district adja- 
cent du comté de Hauts formaient le territoire des 
Regni , nation Logrienne(l) dans le voisinage im- 
médiat de laquelle des Belges, plus récemment émi- 
grés de la côte gauloise , possédaient deux vastes 
établissements (2). Sous la domination romaine, la 
cité des Regni appartenait à la province appelée Bri- 
tannia Prima, laquelle, limitée au nord par Testuaire 
de la Saverne et le cours de la Tamise , était , des 
trois autres côtés , baignée par l'Océan. Le chef-lieu 
de cette cité en portait le nom: c'était Aegfutim, au- 
jourd'hui Chicbester (3). Le long des côtes l'indus- 
trie romaine avait multiplié les havres et les stations; 
on rencontrait successivement , en allant de l'ouest 
à l'est , Magnus Portus, aujourd'hui Portsmouth , 
Clausentum, Southampton, Trisanton^ Little Ham- 
pton, à l'embouchure de l'Arun , Adurni Portus^ 
Newhaven , à l'embouchure de l'Ouse , Ànderida , 
Eastbourne, au revers oriental du promontoire de 
Beachy Head , Othona PortuSj Hastings, et enfin Por- 
tus Novus , Rye, à l'embouchure de la Rother. Cette 
prospérité fit place, durant le iv® siècle de notre ère, 
aux désastres qui, plus soudains et plus multipliés, 

(1) Race celdque, ayant plus d'affinité avec les Cambriens qu'avec 
les Gaéls. 

(2) Les Atrebatii ,^ dans le comté de Berk, et les Belgae proprement 
dits, dans le Somerset, le Wiltshire et le Hampshlre. 

(3) Dans le latin du moyen âge , Cicestria, 
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dans ce district maritime , accompagnèrent, en Bre- 
tagne, la dissolution de Fempire romain. Le pays , 
abandonné par les Césars, formait un état auto- 
nome , entièrement chrétien, et dans lequel les élé- 
ments italien et celtique se trouvaient juxtaposés, 
sans se confondre et sans se combattre ; tout croula 
sous Tinvasion des Saxons. Ce fut le second ban de 
ces conquérants germains qui , vingt^deux ans après 
le débarquement de Hengist et de Horsa , l'an 477 , 
vint, avec trois vaisseaux, aborder au sud-ouest du 
pays de Kent; le chef de cette colonie martiale, 
aommé OEUa, refoulant les Bretons vers le nord et 
vers Touest, forma par cette conquête , définitive 
autant que rapide, le « royaume des Saxons du sud» 
— ( Suih Seaxua rice, Suth Seaxas , dans le latin du 
moyen 4ge , Suth Saxonia , et par abréviation dans 
Tusage populaire, Suth-Sex, puis Sussex), Les abo- 
rigènes ne furent que partiellement détruits; un 
bon nombre de ces familles dépossédées subit Tes- 
clavage de la glèbe. Leur religion s'éteignit dans 
les ténèbres renaissantes du paganisme. De tous les 
Saxons, ceux qui gardèrent le plus longtemps leur 
ancien culte furent ceux de Sussex ; ils n'y renon- 
cèrent, pour entrer dans la grande famille chré- 
tienne, que l'an 688. Alors fut fondé pour ce dis- 
trict, sous l'église métropolitaine de Canterbury, 
l'évéché de Sele-'Sea, dont la cathédrale s'élevait sur 
le promontoire situé à l'entrée orientale de la rade 
des Dunes, et maintenant appelé Selsey. Son pre- 
mier évêqué fut Wilfred; ce vieillard avait donné 
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le baptême au roi des Saxons du sud , Edilwalch , et 
à son fils Eeadwalla ; les deux princes abandonnèrent 
à l'église le domaine de Sele-Sea , qui renfermait 
quatre-vingt-sept métairies , où vivaient , à côté de 
leurs maîtres saxons^ deux cent cinquante thralls ou 
serfs bretons (1) ; le premier acte du prélat , devenu 
leur seigneur, fut de leur rendre la liberté person- 
nelle par une émancipation régulière. 

Sous la domination saxonne , le cbef-lieu du pays 
de Sussex demeura Regnum, sous son nouveau nom 
de Cissaneeaster (2) , dérivé du chef germain qui en 
avait arraché la possession aux indignes. Cet aven- 
turier était un des trois fils de Cymen , «Roi de mer» , 
dont le nom est demeuré attaché à la plage de Gy- 
menes0ra(3) qui s'étend de Little Hampton àBognor . 
La ville d'Anderida , jadis, la plus considérable de la 
contrée, avait opposé une longue résistance aux 
Saxons; ceux-ci la repeuplèrent sous le nom d'An- 
dredes Ceaster, et donnèrent à tout l'intérieur des 
terres le nom correspondant d'Andredes Weald, fo- 
rêt d'Anderida. » La plage basse et ouverte qui suit 
vers Torient reçut des Saxons l'appellation de Pe- 
fensea , devenue dans l'anglais moderne Pevensey. 
La fondation de Hastings appartient à une époque 
moins ancienne. Les Scandinaves parurent sur les 
côtes orientales de l'Angleterre, d'abord en pi- 
rates, et bientôt en conquérants, vers la fin du viii® 

(1) Walli dans les documents de cette époque. 

(2) Dans raoglais moderne, Chichester. 

(3) Kymeh'ê Shore, 
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siècle ; dès lors , le royaume de Sussex avait cessé 
d'avoir une existence indépendante , et se trouvait 
réuni à FÉtat, beaucoup plus considérable, des 
Saxons occidentaux (West-Sex), dont Winchester 
était la capitale. En 870, les Danois, déjà maîtres 
de la Nor thumbrie , subj uguèrent etocore l'Estanglie , 
et pénétrèrent dans le bassin de la Tamise ; Tannée 
suivante, le royaume central de Mercie passa sous 
leurs lois , et il ne demeura plus dans l'Angleterre 
que deux souverainetés , celle des rois de Westsex ,. 
au midi de la Tamise , et celle des nouveaux conqué- 
rants, au nord de ce fleuve. Le pays de Sussex fut 
témoin de plus d'une action de la lutte acharnée et 
glorieuse qu'Alfred le Grand , entre les années 871 et 
901 , soutint contre les Scandinaves polythéistes qui 
menaçaient la civilisation saxonne d'une entière 
extinction. L'un des chefs les plus redoutés des 
hommes du nord , Hasting , établit son repaire sur 
la côte de Sussex et donna son nom à cette forteresse. 
Il la fonda en 885 , et l'abandonna Tan 894 pour 
passer dans la Gaule , où l'appelait , soit l'incon- 
stance sauvage de son caractère , soit l'espérance de 
plus riches acquisitions. Ethelstan , petit-fils d'Al- 
fred , vainquit à son tour les Danois ; et les contrai- 
gnant à recevoir le baptême , unit, le premier, vers- 
l'an 934 , tout ce qui forme aujourd'hui l'Angle- 
terre sous une seule domination. Mais, en 980, les 
Danois recommencèrent ce duel acharné , et rede- 
vinrent maîtres des régions septentrionales. Le roi 
des Saxons, Ethelred , fut contraint d* implorer nn 
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asile auprès de Richard, duc de Normandie, dont il 
avait épousé la sçeur. Rappelé en 1016,^ il mourut 
Tannée suivante, et son fils naturel i Edmund « Côte 
de Fer» (1), élu pour son successeur, fit éprouver 
aux Danois de nouveaux revers. Ce fut pendant cette 
lutte féconde en péripéties, qui réveillait chez les 
Saxons toutes les' forces que le patriotisme, la reli- 
gion, le désespoir peuvent fournir à une nation long- 
temps opprimée , que sortit d'une cabane de bouvier 
le champion populaire Godwin , destiné a s'emparer 
du premier rôle que les descendants d'Ethélred, 
élevés sur des terres étrangères , débiles de corps et 
timides de tempérament, laissaient échapper de 
leurs mains. Godwin , après la mort d'Edmund, re- 
connut pourtant l'autorité de Knut , le Théodoric 
du Nord , qui s'efforçait de rendre uniforme sur les 
Danois et les Saxons l'ascendant du siège de Rome , 
et l'influence de la civilisation , dont la tradition, si 
ce n'est la forme , demeurait romaine. Godwin de- 
vint , sous ce prince habile et sévère , Earl ou gou- 
verneur de l'ancien royaume de Westsex. Cette 
même dignité, que dans le langage officiel de cette 
époque, les Latins traduisaient par eûmes , appartint, 
dans le Sussex , et sous la juridiction supérieure de 
Godwin , au second de ses fils , Harold , le héros et 
Tespoir de la population saxonne , dont , malgré la 
modération théorique de Knut , le sort était rude 
dans l'union Scandinave. Quand mourut, en 1041 , 

(1) Ironside. 
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le dernier des fils du conquérant danois , Godwin et 
Harold levèrent Tétendard de l'indépendance ; et 
dans le a wittenagemot » tenu à Ghillingham, déci- 
dèrent l'élection d'TEdward, dernier rejeton légitime 
de la dynastie nationale. Godwin mourut en 1053, 
avec des circonstances tragiques et mystérieuses, 
qui répondaient bien à plusieurs des actes d'une vie 
où la violence et l'astuce se mêlèrent à de hautes 
qualités. Le souvenir de Godwin est encore de nos 
jours lié au domaine princier de Goodwood, aujour- 
d'hui résidence du duc de Ricbmond et Lenox , ma- 
noir voisin de Chichester et enrichi par les dé- 
pouilles de l'abbaye de Boxgrove. 

Harold, nouveau gouverneur des provinces ihéri- 
dionales, s'attacha principalement au Susses: par dé 
fréquents séjours, et par le dévouement inébranlable 
que lui accordèrent les hommes de cette contrée. 
L'énergie avec laquelle il lutta contre les tendances 
d'Edward, son beau^frère, entièrement gouverné 
par les Normands qui l'avaient entouré durant son 
long exil , en fit le représentant lé plus accrédité 
des sentiments de la nationalité saxonne; cette affec- 
tion de la multitude le destinait, d'une manière irré- 
sistible, au trône près duquel la postérité d'Alfred 
le Grand achevait de se dessécher, sans action sur 
les affaires publiques , sans confiance dans l'avenir. 
Les événements qui précipitèrent la catastrophe de 
Harold, et de toute la nation saxonne avec lui , se suc- 
cèdent avec une rapidité sinistre pendant les deux 
dernières années d'une vie , tranchée encore en sa 



Digitized by 



Google 



— 16 — 

fleur. Le voyage imprudent du comte en Normandie, 
et le serment aussi funeste qu'illégitime qu'il fit , 
après être tombé dans le piège , entre les mains du 
duc Guillaume , appartiennent à Tannée 1065. Au 
commencement de 1066, Edward mourut, en re- 
commandant au choix des chefs du peuple, pour 
succédera sa couronne, Harold, dont, effectivement, 
dès le lendemain, l'élection de ses pairs (et l'élection 
unanime) fit un roi. L'expédition deTosti, frère puîné 
de Harold, banni vers la fin du règne d'Edward, et 
confédéré avec le dernier des rois de mer norvégiens , 
remplit l'été de cette année dont l'automne vit Guil- 
laume de Normandie entreprendre la conquête de 
l'Angleterre , et remporter la victoire qui lui trans- 
féra d'une manière irrévocable la possession de ce 
royaume. 

Les scènes décisives de ce drame formidable, 
eurent pour théâtre le comté de Sussex. Elles seront 
bientôt de notre part l'objet de quelques réflexions 5 
franchissons à présent cet espace, et jetons un coup 
d'œil sur ce que le Sussex devint après la conquête , 
laquelle, pour ces contrées méridionales, se trouvait 
accomplie dès que le couronnement de Guillaume 
par le ministère de l'archevêque d'York (au jour de 
Noël 1066), eut joint sur la tête de cet étranger à la 
réalité de la force l'apparence du droit alors le plus 
respecté dans le monde chrétien. Dans aucune por- 
tion de l'Angleterre la dépossession des Saxons ne 
s'exécuta d'une manière aussi absolue et aussi cruelle 
que dans le Sussex. Le voisinage immédiat de la 
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Normandie, qui faisait de cette province la première 
étape des aventuriers passant la mer en quête de 
combats et de butin ; la circonstance que les pre- 
miers coups avaient été portés dans ce comté , dont 
les habitants avaient offert une vigoureuse résis- 
tance ; la haine violente que Guillaume affectait pour 
la personne et la mémoire de Harold , dont le Sus- 
sex était le domaine particulier et la demeure favo- 
rite , tout concourut à rendre la loi générale de la 
conquête plus implacable là qu'ailleurs. Le nombre 
des nouveaux seigneurs entre lesquels se partagea 
cette grande proie fut d'ailleurs peu considérable. 
Roger de Montgomery obtint, avec le chàtau d*A- 
rundel , la plupart des manoirs de la division occi- 
dentale du comté ; les baronnies de Hastings et de 
Petworth absorbèrent la meilleure partie des terres 
de Test et du nord. L'église de Ghichester garda ses 
biens ; les maisons religieuses de Lewes, de Battle et 
de Boxgrove obtinrent une dotation splendide^ le 
primat possédait tout un district du Sussex. De même 
que les domaines séculiers , les seigneuries ecclésias- 
tiques changèrent de main. Des clercs et des moines, 
venus d'outremer , remplacèrent les évêques et les 
abbés de race saxonne compris dans la proscription 
générale de leur nom. Gependant ^ghelrik , qui te- 
nait le siège de Selsea, fut épargné d'abord à raison 
de la vénération que son austérité et son grand âge 
lui avaient attirée. Mais, en 1071 , au concile de 
Winchester, convoqué par Guillaume, et dominé 
par sa formidable présence , le vieillard fut déposé 
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par les trois légats apostoliques , en même temps que 
le primat Stigand, les évéques de Lincoln et d'Es- 
tanglie , et plusieurs autres prélats , dont le crime 
était rattachement, d^ ailleurs inoffensif, qu'ils por- 
taient à leur nation opprimée. Stigand s'enfuit en 
Ecosse. Cependant, c'est par ce même nom que 
commence la liste des évêques de Chichester, ville 
où , par la volonté des Normands, le siège fut trans- 
féré l'année qui précéda le concile de Winchester (1). 
Se pourrait-il que ce prélat, d'un caractère faible et 
d'une grande mobilité dans ses résolutions , ainsi 
que l'indiquent les faits connus de son existence , 
eût fini par échanger le trône prima tial contre l'obs- 
curité et la sécurité relatives d*un médiocre béné- 
fice (2)? 

Au reste , Guillaume et ses successeurs immé- 
diats , ou plutôt par leurs mains , le génie politique 
de la race normande, constituèrent en Angleterre 
une puissante et durable oligarchie militaire que les 
événements ultérieurs agrandirent dé manière à en 
faire la base d'une aristocratie dont , malgré ses dé- 
fauts notoires , l'Angleterre a lieu d'être fière et le 
continent jaloux. N'ayant jamais eu le pouvoir, et 

(1) Ed 1070. 

(2) Quoi qu*U en soit de ce Stigand , il fut bientôt remplacé sur son 
siège par un clerc normand ou angevin , appelé Godefroy , lequel ne 
prit Jamais possession et ne fit que piller les biens de son église. En 
mourant, toutefois , il éprouva des remords ; et dans sa tombe , ré- 
cemment ouverte, on la trouvé gravée sur une lame de plomb la for- 
mule d'une absolution qu'il avait sollicitée et obtenue de quelques-uM 
de ses confrères. 

2 
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de bonne heurie ayant banni la pensée de démem* 
brer le royaume , elle a disposé, et dispose encore 
d^assez de force pour maintenir un ordre efficace à 
côté d'une féconde liberté. Elle forme de» sujets 
loyaux etfiers, des citoyens graves etdévoués. L'au- 
teur de ces lignes, honoré par Tindulgence d'Augus- 
tin Thierry, lui a plus d^uné fois entendu dire que 
si , dans un âge plus avancé , et après des réflexions 
plus mûres, il avait entrepris la rédaction de son im- 
mortel ouvrage (t), la modification principale qu'il 
aurait apportée à la teneur de sa composition eut 
consiaté à mettre en lumière les grandes et nobles 
conséquences de l'esprit d'organisation , de classi6« 
cation et de liberté pondérée , introduit par les Nor- 
mands dans la vie politique de l'Angleterre. La com- 
paraison entre les destinées de la Grande- Bretagne 
et celles de la France , T)ii, d'abord, la grande féoda- 
lité démembra l'Etat ; où , plus tard, la seconde féo- 
dalité déchira le royaume par la lutte de factions 
aveugles ou égoïstes ; où la noblesse enfin se laissa 
dépouiller par la couronne du pouvoir dont elle au- 
rait dû faire usage pour protéger la liberté pu- 
blique et garantir la sienne propre > cette compa- 
ra^on ne laisse aucun doute sur la justesse des vues 
de l'illustre historien. • 

Les principaux événements de l'histoire politique 
duSussex depuis 1071 jusqu'au commencement de 
la « grande rébellion » se rapportent aux vicissitudes 

Cl) Histoire de la Conquête de l'Angleterre par les Normands» 
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des maisons qui possédèrent le comté d'Arundel et 
la baronnie de Hastings, ainsi qu'aux destinées du 
siège de Chichester. Celui-ci était occupé par Ro- 
bert Sherborne lorsque Henry VIII sépara l'Église 
d'Angleterre de l'allégeance du souverain pontificat 
de Rome. Sherborne { qui siégea de 1507 à 1536) 
accepta sans résistance la réformation partielle dé- 
crétée par le parlement. Mais ce prélat, qui a\ait 
beaucoup fait pour conserver et mettre en ordre les 
trésors historiques de sa cathédrale , s'y était, de son 
vivant , préparé son tombeau ; toute la décoration 
de ce monument, et l'effigie même du prélat, couché 
sur l'arche funéraire , avaient le caractère stricte- 
ment catholique de l'âge précédent; toutefois, le 
fondateur réussit à y faire déposer sa dépouille mor- 
telle; et, par une sorte de prodige, cette œuvre, 
l'une des plus accomplies que l'art de la renaissance 
ait produites en Angleterre, échappa, cent dix ans 
plus tard, aux violences des Puritains. 

Arundel passa des Montgomery, Fan ItlS, dans 
la main du roi Henry Beauclerk, dont la veuve reçut 
en douaire ce fièf magnifique , et le porta en dot à 
Guillaume d'Albeney(l) qu'elle épousa pendant la 
lutte entre Etienne deBlois etMathilde VEmperesse. 
Celle-ci fit une longue et belle défense dans le châ- 
teau d'Arundel. En 1243, Hugues , quatrième des- 
cendant en ligne directe de Guillaume d' Albeney , 
transmit, par héritage , au fils de sa sœur, Jean Fitz 

(1) Ou de Âlbinl. 
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Alan, la seigneurie dominante du Sussex. Le der- 
nier rejeton de cette grande lignée, Henry Fitz 
Alan , comte d'Arundel , baron Maltravers, lord de 
Clunne et d'Oswaldestree, l'un des plus magnifiques 
représentants de la chcTalerie, dont Tesprit s*en 
allait finissant en Angleterre comme ailleurs , mou- 
rut dans un exil volontaire \ Bruxelles , en 1579., 
après avoir vu son gendre, héritier de ses titres et de 
ses biens , porter, en 1573 , sa tête sur Téchafaud. 
C'était Thomas Howard , duc de Norfolk , chef du 
parti catholique dans la Grande-Bretagne ; il périt 
dans la vaine tentative de remettre en liberté la reine 
d'Ecosse et d'appuyer les prétentions de cette infor- 
tunée au trône d'Angleterre. Le comté d'Arundel 
n*en passa pas moins à Philippe, fils de Thomas, et 
de main en main, parvint, au xvii*; siècle, à l'un des 
protecteurs les plus érudits, les plus zélés et les plus 
éclairés qu'aient rencontrés jamais l'art et la science. 
Le nom de Thomas Howard d^Arundel est demeuré 
uni aux marbres qui , déposés au musée d'Oxford , 
fournissent le fil le plus précieux pour se diriger 
dans le labyrinthe de la chronologie hellénique des 
premiers temps. Ce noble savant appartenait au 
parti des cavaliers de la première époque , dont les 
chefs réveillèrent dans l'imagination vive et le cœur 
altier de Paul de Gondy l'idéal de la grandeur an- 
tique (1). Le château d'Arundel tint longtemps 
contre le$ forces du parlement; il fallut pourtant se 

(I) Voir dans les mémoires du cardinal de Retx ce qu'il écrit 0ur 
James Graham , t le marquis de MonUrose.» 



Digitized by 



Google 



— 21 — 

rendre , le 6 janvier 1644, à sir William Waller, 
qui fit un usage impitoyable de sa victoire. Deux 
.ans après, le comte, dépouillé et proscrit, mourut, 
ainsi qu'il convenait au plus lettré de sa race , 

In Padaa, fai beyond the sea. 

La baronnie de Hastings n'avait pas une existence 
si considérable; toutefois, ses honneurs ont fait la 
distinction principale de plusieurs maisons puis- 
santes ; Tune d'elles , qui avait substitué à son ap- 
pellation patronymique le nom de son manoir , fut 
investie du comté d'Abergavenny, et de la garde des 
.Marches méridionales de Galles ; le chef de cette fa- 
mille devint, en 1292, l'un des compétiteurs à la suc- 
cession de la couronne d'Écosse(l) . Le nom de Has- 
tings paraît fréquemment dans les listes des grands 
barons qui se mesurèrent sur les cliamps de bataille, 
ou furent décapités à Tower Hill durant les guerres 
des deux Roses. Le château revint à la couronne, et, 
comme le reste du Sussex, fut contraint, après avoir « 
courageusement défendu la bannière de Charles I^, 
à subir la loi du Parlement, représenté par sir Wil- 
liam Waller et parÂlgernon Sydney. Lorsqu' après 
la bataille de Worcester, le « roi des Ecossais » n'eut 
plus d'autre ressource que de regagner le continent , 
ce fut à Shoreham , alors village insignifiant de pé- 
cheurs sur une plage ignorée, qu'il trouva le bateau 
sur lequel il se déroba nuitamment aux poursuites 

(1) Comme succédant aux droits d'Ada» fille de David d'Ecosse, 
comte de Huntlngdon. 
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acharnées 4e Cromwell. Le titre de Sussex, qui jus- 
qu'à la fin du règne d'Elizabeth (1) avait été con* 
féré successiyenient à plusieurs maisons de la pairie 
d'Angleterre, fut, depuis la restauration des Stuarts, 
tenu en réserve pour les seuls princes du sang royal. 
Une révolution pacifique, mais complète, s'est, 
depuis soixante années, opérée sur la côte de Sussex 
par le goût, graduellement devenu passionné, des 
habitants de Londres et de tout l'intérieur de la con- 
trée, pour jouir, durant quelques mois, chaque 
année , des bains de mer et surtout de Taspect de 
rOcéan. Les villages et les bourgades, jadis soli- 
taires , qui se succèdent depuis Rye jusqu'à la pres- 
qu'île de Selsey, ont été tranformés en collections 
de maisons les unes splendides, d'autres élégantes, 
toutes attrayantes par leur position et par le goût 
qui préside à leur décoration extérieure. Brigthelm- 
stone, dont le vieux nom saxon a été abrégé par la 
mode en celui de Brighton , est devenu grande ville 5 
Bognor,WorthingyLittleHampton,New-Shoreham, 
Bexhill, reçoivent chaque été des colonies oisives , 
mais paisibles ; Saint-Leonards qui n'était, en 1 820, 
qu'un hameau de pécheurs , rivalise maintenant de 
coûteuses magnificences avec Richmond et Twic- 
kenham. Cette ville, aussi récente qu'aucune de 
celles d'Australie ou de « l'extrême occident» amé- 
ricain, présente , le Ion g d'une esplanade artificielle ^ 

(1) RatcUffe, comte de Sussex , fut un des seigneurs de la cour 
d'ÉllBabetfa qui eurent le plus de papt à sa cooftance ,.si se ne fiu & sa 
faveuv. 
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une interminable rangée de maisons hautes, peintes 
en blanc, dont l'architecture, observée de près, ne 
satisfait certainement point la critique , mais dont 
l'effet d'ensemble , surtout quand on les contemple 
de la mer, est véritablement éblouissant. D'espacé 
en espace s'ouvrent des places bordées de demeures 
plus simples, à balcons verts et à fenêtres en saillie; 
ces squafes ont leurs tapis de gazon, leurs corbeilles 
de rosiers, que des haies serrées de tamarins dé- 
fendent du Vent de mer. Ce quai , animé dans la belle 
saison par la meilleure compagnie d'Angleterre, 
aboutit auK falaises entre lesquelles se groupent les 
habitations pressées de Hastings. Nous avons un 
peu tardé 

SingQla dùm capti circumvectamur amore, 
à pénétrer dans cette vieille ville pour aborder le su- 
jet spécial de cette étude; mais désormais nous ne 
nous en écarterons plus. 

II. 

Nous avons vu que le bourg (1) de Hastings (2) doit 
son nom au roi de mer Scandinave qui l'occupa pen- 
dant neuf ans, vers la fin du ix" siècle. La ville, dont 
la population a doublé depuis 1820, et dépasse au- 
jourd'hui seize mille âmes , occupe le fond d'un 
large ravin ouvert dans la direction du nord au sud, 

(1) Borough, ville jouissant du privilège d'envoyer un ou plusieurs 
députés au parlement. Le titre de City^ si prodigué en Amérique, 
n'appartient en Angleterre qu'aux seules villes épiscopales. 

(2) Dans les docuoients anglo-saxons : Haestingas. 
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en-tre les hautes falaises qui donnent un grand ca- 
ractère à cette portion du littoral. Ces falaises n'oc- 
cupent d'ailleurs qu'un espace médiocre^ à Pouest, 
la plage de Pevensey est plate et partout i^ulnéra- 
ble (1) ; au delà de Fairlight , versTorient, le rivage 
s'abaisse également jusqu'au promontoire verdoyant 
de Winchelsea. Le château de Hastings occupait la 
position la plus forte de la contrée ; les ruines cou- 
ronnent la cime de «l'écueil occidental» (Westcliff); 
la ville est à leurs pieds 5 par delà l'ensemble pit- 
toresque de cabanes que les pêcheurs et les con- 
structeurs de bateaux ont dressées sur les sables « un 
autre promontoire ferme l'horizon. Ces rochers d'un 
brun noirâtre , veiné de gris, pendent sur la mer en 
lambeaux énormes ; toutes leurs anfractuosités sont 
bordées de crêtes brisées en mille façons; leurs 
bases sont encombrées par un chaos de blocs où l'on 
puise incessamment des matériaux pour bâtir; des 
récifs verdis par la' mousse projettent leurs dents 
aiguës à travers le gravier de la plage; pour les 
peintres de marine , ce canton est aussi classique 
que le sont pour les paysagistes le bois de la Haye 
et les vieilles futaies de Fontainebleau. La matière 
des rochers de Hastings est un grès friable (2) ; les 
falaises d'Aux et du Tréporl, sur le bord opposé de 

(1) Je doute que Taddition des «tours à la Martello» aux anciens 
moyens de défense rende beaucoup de services, sous le rapport de 
la sécurité, à cette plage que ces constructions chétives défigureat 
absolument. 

(2) Sandstone. 
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la Mancbe, bien que leur composition géologique 
soit différente , ont à peu près le même aspect. 

Le château, qui, durant le moyen âge, était, après 
celui de Douvres, la forteresse principale des Cinque 
Ports , n'a laissé que des ruines peu considérables , 
où l'on ne retrouvé même rien du style de l'archi- 
tecture normande. Les tours crénelées et les cour- 
tines dont quelques portions subsistent aujourd'hui 
sont de l'époque de la guerre des deux Roses, et le 
dernier siège qu'elles aient souffert est celui que mi- 
rent devant elles , après la bataille de Naseby , les 
troupes du Long Parlement. De cet observatoire 
élevé et dégagé la vue embrasse toute la côte de Sus- 
sex , dépuis le cap altier de Beachy-Head jusqu'à la 
pointe effilée de Dungeness, entre Rye et Romney, 
précisément en face d' Ambleteuse , où commença 
l'exil définitif des Stuarts. Vers l'intérieur des terres, 
le regard est arrêté, à peu de distance du rivage, par 
les Downs revêtus d'herbe pâle, entrecoupés de pe- 
tits vallons boisés , et chargés d'habitations nom- 
breuses , qui semblent aspirer l'air de la mer. 

La ville vieille de Hastings renferme trois églises, 
toutes trois d'une architecture lourde et massive des 
XIV* et XV* siècles; leurs tours carrées et crénelées, 
que l'âge a noircies, dominent des rues étroites, mais 
gaies, formées par des habitations où Ton entrevoit 
toutes les recherches de la simplicité élégante : sim- 
plices mundiiiis. L'action continuelle du vent de 
mer prive la plage de la parure des arbres à ha,ute 
tigej mais partout où les rochers entr'ouverls offrent 
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quelque abri, on a planté des sureaux, des houx, des 
lauriers , des touffes d^aucuba et de mahonia , des 
cistes et d'autres arbustes originaires de chaudes 
contrées ; l'exposition au midi et la tiédeur des hi* 
vers du Sussex leur conviennent. Plus haut, vers 
le sommet du ravin , à Ventrée du plateau qui mène 
au champ de bataille, on a multiplié les plantations 
de noyers, de hêtres et de chênes; ces arbres se 
montrent d'abord rabaissés dans leur stature et 
courbés dans la direction du vent d'ouest qui balaye 
habituellement la plage. Celle-ci manque, nous l'a* 
vons vu , du grand attrait d'une puissante végéta* 
tion; mais le voyageur trouve une compensation 
dans la magnificence des vues de mer^ l'œil plane 
en toute liberté sur l'ample canal (1); des cen- 
taines de voiles blanches en parsèment à toute heure 
les ondulations azurées ou glauques, depuis la ligne 
étincelante de Thorizon jusqu'à la frange d'écimie 
du rivage; les bateaux à vapeur, promenant dans 
toutes les directions leur pavillon de fumée, laissent 
après eux des sillons d'un vert sombre, glacé d'ar- 
gent, etcontrastentavecla coupe légère, la voilure 
ample et brillante des yachts qui , rapides comme la 
pensée , effleurent la crête des vagues , glissant vers 
le rendez-vous avec la docilité et l'adresse de cour- 
siers bien dressés. 

Le lieu le plus intéressant de cette plage est à 
mon gré la chapelle que les pêcheurs viennent de 

(i) Th$ Channel, c'est, en anglais, la désignation du bras de mer 
ifue nous appelons « la Manche. > 
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constraire entre les récifs; c'est là qu'avant d'eatre- 
prendre une excursion lointaine , ils prient pour la 
dernière fois avec leurs familles ; cette humble con- 
struction rappelle, avec des traits plus doux et eu 
réveillant des idées plus consolantes, la « Tour des 
Sanglots» du port d'Amsterdam. Le courage calme 
^t le dévouement stoïque des hommes de mer ont 
fait jusqu'à présent la vivante et inexpugnable dé- 
fense de leur tle. Us ne prennent aucune part à l'ac- 
tion compliquée des pouvoirs dont la balance main- 
tient la constitution ; mais au premier appel de la 
patrie ou de l'humanité, ils courent : 

A des morts, il est vrai, glorieuses et belles, 
Mais sûres , cependant, et quelquefois cruelles. 

II y a dans l'église du petit village de Broadwater, 
non loin des frivoles magnificences de Brighton, un 
monument qui parle au cœur et entre dans la mé- 
moire mieux que bien des bronzes de Westminster 
et des marbres de Saint^^Paul. C'est une tablette qui 
consacre les noms de treize matelots , lesquels , il y 
a peu d'années, se mirent en mer pour sauver l'équi- 
page du Lalla Rookh, navire de la Compagnie^des In- 
- des orientales , en perdition devant Worthin g. Après 
des efforts inouïs , ces marins joignirent les naufra- 
gés , mais ce fut pour partager leur sort. Tous pé- 
rirent; douze d'entre eux étaient mariés, et laisisaient 
ensemble trente et un enfants en bas Âge ; le treizième 
soutenait ses vieux parents. «Le Seigneur» ^ditTin^ 
scriptipn , « a remué le cœur de ses fidèles d'une 
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n manière si elEcace qu une souscription, ouverte au 
» profit de ces familles , les a mises à l'abri du be- 
» soin. » L'action constante d'une religion si éclairée 
et si mâle sur des caractères simples, patriotiques et 
droits , est le véritable Palladium de la nation bri- 
tannique. 

La plage de Pevensey vit un spectacle bien diffé- 
rent quand , après avoir été retenue par les vents 
contraires, pendant un mois au mouillage de laDive. 
et ensuite pendant plusieurs semaines au bavre de 
Saint-Valery sur Somme, la flotte normande , char- 
gée de soixante mille combattants , vint atterrir à 
cette côte sans défense. C'était le 28 septembre 1066. 

Cette invasion était depuis longtemps prévue et 
positivement annoncée. Harold qui , de tous les sen- 
timents de la royauté , ne s'était complètement iden- 
tifié qu'un seul , et qui se considérait comme voué , 
jusqu'à la mort , à la garde du pat/s (1), Harold avait 
passé tout l'été en armes près des lieux de débar- 
quement menacés par son adversaire ; mais le retard 
de l'expédition comimençait à faire croire qu'elle se- 
rait remise au printemps suivant; et des dangers 
plus pressants encore appelaient vers le nord le chef 
de la nation saxonne. Effectivement, le roi norwé- 
gien Harold était entré dans FHumber, avec une ar- 
mée nombreuse ; et le rebelle Tosti s'eflorçait de sou- 
lever en sa faveur la Northumbrie, dont il avait eu 
quelque temps le gouvernement. A ces ennemis, 

(1) « Par foy, dit Hérault , Je tie détruiray pas le pays que ]'ai à gar- 
der.» Chroniques de Normandie , ap* Thierry, 1. 1, p. SOi. 
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étrangers et domestiques , Harold ne pouvait oppo- 
ser avec une sécurité parfaite que les milices du sud, 
qui formaient sa maison militaire , et qui chéris- 
saient en lui la mémoire de Godwin. Il crut pouvoir 
courir vers York, y livrer bataille, faire lever le siège 
de cette capitale , et revenir vers le sud. à marches 
forcées, à temps pour prévenir le débarquement de 
Guillaume; dans ce calcul d'une imprudence héroï- 
que, Harold ne se trompa que de peu de jours. Il 
atteignit York le 24 septembre, et dès le lendemain, 
suivant sa promesse , il avait « donné sept pieds de 
terre anglaise » au géant norwégien \ Tosti gisait à 
côté de son allié ; les Scandinaves remontaient sur 
leurs navires . et la guerre du nord se trouvait finie. 
Mais Guillaume et avec lui « le peuple de Norman- 
die » (1) allaient prendre de la terre d'Angleterre 
une possession qu'aucun eSort ne put leur arracher. 
L'escadre saxonne qui , trop faible pour disputer le 
passage, devait du moins éclairer Harold sur tous 
les mouyements de l'ennemi , après une longue et 
infructueuse croisière , venait , faute de vivres , de 
rentrer dans ses ports. Guillaume mit, sans oppo- 
sition, à terre toutes ses troupes, ses machines de 
guerre , ses approvisionnements. Il prit sa route vers 
Hastings, établit son camp sous le châte<iu, et fit 
dévaster toute la contrée voisine ; les détachements 
de sa cavalerie battaient au loin la campagne , ôtant 
aux assiégés tout espoir de secours prochain ; ceux- 

(1) The Foie of liormandie^ écrit l'auteur de la plus ancienne 
des chroniques métriques sur cet événement. 
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ci capilulèrent bientôt ; et cette clef dé l'Angleterre 
fut remise par Guillaume à la garde d'Onfroy du 
Tilleul. 

« Harold était à York , hlessé , et se reposant de 
ses fatigues , quand il apprit le déharquement des 
Normands sur la côte de Sussex. Il se mit en marche 
aussitôt vers le sud avec son armée victorieuse, pu- 
bliant sur son passage Tordre à tous les chefs des 
provinces de faire armer leurs combattants et de les 

conduire à Londres Harold, trop impatient, 

n'attendit pas les quatre jours dont il aurait eu be- 
soin pour se voir entouré de cent mille hommes 

et se mit en marche vers Hastings avec des forces 
quatre fois moindres que celles du duc de Norman- 
die Prévenu dans son dessein d'assaillir l'en- 
nemi à l'improviste , le Saxon fit halte à la distance 
de sept milles du camp des Normands ; et là , chan- 
geant tout à coup de tactique , se retrancha , pour 
les attendre , derrière des fossés et des palissa- 
des (1). » Guillaume se porta sur-le-champ au-de- 
vant de son antagoniste. Nous allons le suivre dans 
cette courte marche , et jeter un coup d'oeil sur le 
théâtre où l'action décisive allait se livrer. 

La distance entre le château de Hastings et le 
champ de bataille auquel cette ville a donné son nom 
peut se franchir en moins de deux heures. On tra- 

(1) Histoire de la Conqadte de rAnglettrre par les Fformands , 1. 1, 
pp. 350 et 260. Nous ferons d'autres emprunts & cet ouvrage classi- 
que, auquel nous aimons à beaucoup devoir » et liautement recon- 
naître nos obligations. 
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verse une succession de collines à pentes douces , 
séparées par d'étroits vallons. C'était, au xi* siècle, 
une portion de la grande forêt d'Andredes Ceaster. 
Il reste encore aujourd'hui , dans le voisinage im- 
médiat de l'abbaye , dix-sept cents acres de hautes 
futaies et de taillis ; et si l'on en croyait les traditions 
locales , le site de la bataille aurait , avant cet événe- 
ment, porté le nom de Saint-William m the Woods; 
la dernière désignation est juste ; l'autre n'a point de 
vraisemblance , car le nom de William, bien que 
d'origine purement germanique , n'avait été intro- 
duit dans la Bretagne ni par les Saxons ni par les 
Danois, et n'y devint d'un usage familier que depuis 
la conquête du pays par les Normands. Les docu- 
ments contemporains de cette catastrophe désignent 
le lieu de la bataille sous le nom de Campus Senlac. 
C'était un défrichement d'une étendue considérable, 
au milieu des bois qui fournirent aux Saxons les 
matériaux de leurs abatis et de leurs palissadea. 
« Les lignes des Saxons occupaient une longue chaîne 
de coUines fortifiées par un rempart de pieux et de 
claies (1). » Les sommets de cette rangée , parallèle 
au rivage , ont la vue de la mer. En face et au midi 
surgissent d'autres coteaux qui dominent un espace 
encore plus considérable de pays ; l'armée des Nor- 
mands s'en saisit le 12 octobre , et y demeura 
campée pendant les négociations poursuivies sans 
succès, durant toute une journée, «atre les deux 

(1) Histoire de la Conquête, ubi sup*, p* 263. 
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adversaires. Au sein du vallon , alors couvert de 
bruyères , qui sépare les deux chaînes des collines , 
se trouve une ëminence à tête arrondie, semblable à 
ces monticules artificiels (1) sur lesquels les chefs 
des légions romaines faisaient asseoir leurs tentes ; 
ce fut là que Harold planta sa bannière , à une por- 
tée de trait de l'ennemi. 

Les deux antagonistes ne s'étaient pas rencontrés 
depuis le jour néfaste où , dans le château de Bayeux, 
Harold , la main tendue sur le coffre qui renfermait, 
à son insu , un « amas énorme de reliques» , avait juré 
d'exécuter, selon son pouvoir, ses conventions avec 
le duc , conventions dont l'accomplissement aurait 
livré à Guillaume , sans coup férir, tout l'héritage 
d'Edward. Le souvenir de cette scène où l'astuce sa- 
crilège du Normand, la simplicité irréfléchie du 
Saxon , les opinions ardentes autant qu'aveugles de 
l'époque, se peignent en traits grossiers mais expres- 
sifs , n'avait pas cessé de tourmenter la conscience 
de Harold, et frappait son imagination sans ébran- 
ler son courage. Ses propres soldats , et jusqu'à ses 
frères , en tiraient un mauvais augure , et ces der- 
niers supplièrent vainement le roi de leur laisser 
soutenir le choc, tandis que lui-même irait vers 
Londres pour réunir les renforts qu'il attendait. Ce 
fut sous de tels auspices que se leva la journée du 
14 octobre , la dernière du peuple anglo-saxon. « Le 
duc montait un cheval d-Espagne qu'un Normand 

(1) Praetorium. 
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lui aVait amené au retour d'un pèlerinage à Saint- 
Jacques en Galice. Il tenait suspendues à son col 
les plus révérées d'entre les reliques sur lesquelles 
Harold avait juré.... « Pensez à biencombattrey dit-il 
à ses compagnons , et mettez tout à mort; car si nous 
les vainquons , nous serons tous riches (l) . » Ter- 
rihles et simples paroles, qui depuis ont retenti , par 
la bouche de capitaines anglais , sur bien des champs 
de bataille , en Europe et en Asie, 

Mais je doute qu'à Crécy même ou bien à la jour- 
née d' Azincourt , les Anglo-Normands aient déployé 
plus de courage et mérité plus de louanges que les 
Anglo-Saxons ne firent au combat de Hastings. On 
était au dix-neuvième jour après la victoire d'York ; 
Harold n'avait autour de lui que ce que , dans le 
langage moderne de îa guerre , on appelle des têtes 
de colonne ; c'étaient des gens de cœur et résolus à 
ne point survivre à la cause de leur pays. Assaillis 
par des forces quatre fois supérieures, ils se firent 
tuer presque jusqu'au dernier^ les Normands, deux 
fois repoussés à l'attaque des retranchements , lais- 
sèrent six mille morts sur ce champ de carnage. On 
a des relations diverses de la journée de Hastings , 
œuvres , les unes de clercs normands f angevins et 
poitevins, les autres d'hommes d'armes qui avaient 
pris eux-mêmes part au combat. Ces dernières, mo- 
difiées dans l'âge suivant, quant au langage , mais 
non quant aux faits et au mouvement général de la 

(1) Thierry, ubisup., pp, 264, 265. 
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composition , nous sont parvenues dans les chroni^ 
ques rimées de Geoffroy Gaimar, de Benoît de Sainte- 
Maure, et Wace. L'un et l'autre parlent avec admi- 
ration de la valeur désespérée des Saxons et de 
leurs chefe. La victoire fut longtemps douteuse, 
disent-ils : 

En cette ovraîgne amère et fière 
Orent Engleis en teu manière 

Ayantage 

Engleis corent à Normanz sore ; 
Fièrent, dérompent les à faiz^ 
Ici sorst dolor e esmais. . . . 

Maiz H Dux avek yeirement 
Piosors barons e meillor genl. 

Héraut vit Wiliame venir 

Son frère Guert à sel a trait : 
Miz se sont juste Testandart. 

Héraut à Testandart esteit, 
A son poer se desfendeit , 
Maiz mult esteit de Toil grevez , 
i^or ço k'il H esteit crevez. 

Guert vrt Engleiz amenoisier, 
Vit k'il n*i out nul recovier , 
Vit son lignage dècbaeir ; 
De sei garir n'oot nul espeir. 

A tant pninst H dus, si Tateint , 
Par grant'air avant Tempeint. 



Digitized by 



Google 



^ 35 - 

L'esUndart uni à terre mis^ 
£ li reis Héraut unt occis 
£ ii meillor de ses amis. 



Au nombre de ces héros , 

Deyoia morti pectora liberœ, 
«n tête de ces martyrs de la liberté nationale, étaient 
les deux jeunes frères de Harold : Gurth ( le Guert 
des Chroniques métriques) et Léofwin(l). Le ca- 
davre de Harold, dépouillé par les Normands, qui 
les premiers avaient forcé T enceinte des palissades, 
demeura confondu dans la foule des morts, jusqu'à 
ce que vaincu parles prières (et la chronique ajoute 
par les dons) des religieux de Waltham (2), fonda- 
tion toute récente du malheureux roi , Guillaume 
permit de rechercher son corps et de le rendre à sa 
mère (3). Deux moines, Osgod et Ailrik, députés 
par Fabbé , allèrent à Tamas des corps dépouillés , 
les examinèrent avec soin l'un après l'autre sans 
distinguer celui qu'ils cherchaient, tant ses blessures 
l'avaient défiguré (4)'. «Enfin, ils appelèrent une 
femme que le roi avait aimée avant de parvenir au 
gouvernement; elle se nommait Edith, et on lasur- 

(1) Edmund et Godwin , les deux fils du roi , n'étalent point à la 
journée de Hastings; suivant toute apparence, ils se trouvaient alors 
dans Touest, occupés à presser Parrivée des renforts. Ils se réfugièrent 
«n Irlande. De toute la maison de Godwin , il ne restait que le plus 
jeune de ses fils , Ulfnotb , retenu comme otage en Normandie. 

(2) Dans le comté d'Essex , sous Tiovocation de la Sainte-'Croix. 
«'8) Gàiiha , veuve de Godwin ; elle se retira ensuite dans la ville 

d*Exeter. 
(/i) Thierry, ubi $up., p. 269. 
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cammait Swanneshales , «ce qui veut dire Col <Ie 
cygne,» dit ingénument le religieux contempo- 
rain ; celle-ci découvrit et fit reconnaître aux moines 
les restes mutilés de Harold. ^ 

11 existe, dans le nord de l'Angleterre , sur la sé- 
pulture de ce malheureux prince, une légende sin- 
gulière , sans valeur historique ( puisque l'on sait 
que les restes de Harold furent inhumés dans l'é- 
glise de Waltham), mais qui sert à rendre sensible 
l'impression profonde et lugubre produite à l'extré- 
mité opposée du pays , par la catastrophe de Has- 
tings. On montre dans une des nefs latérales de 
l'église jadis abbatiale , maintenant cathédrale de 
Ghester , un sarcophage de pierre orné de curieux 
émaux, et dont le style indique la fin du xiii*^ siècle. 
On dit sur les lieux que Harold, échappé sous un 
déguisement au massacre de la grande journée, vint 
achever sa vie^, en pénitent muet et sans nom, sous 
les cloîtres de Chester; mais que son rang, révélé 
-après sa mort, lui valut cette sépulture distin- 
,guée (1), sur laquelle pourtant on n'aurait osé gra- 
ver aucune épitaphe. De semblables fictions ont eu 
cours dans la péninsule hispanique, au sujet du 
dernier asile de Roderic, « avec qui se perdit l'Es- 
pagne* » L'une et Fautre légende offre cette gran* 

(1) Une autre conjecture qoi n*est pas davantage conciltable avec la 
réalité, assigne cette sépulture aux restes de Fempereur Henry IV, 
"ttiort sous le fardeau de rexcommunicatiou; mais c'est à Spire, dans 
la chapelle de sainte Afra , que les ossements du malheureux monarque 
ont enfin trouvé un lieu de repos. 



Digitized by 



Google 



- 37 — 

dcur triste dont les souvenirs du moyen âge s'accom- 
modent si bien. La victoire de Hastings avait, d'un 
seul coup , transformé le vassal du roi de France en 
un roi indépendant , le plus absolu peut-être , et 
certainement le plus opulent qu*il y eut alors dans 
tout l'occident de l'Europe. La reconnaissance de 
Guillaume s'exprima d'une manière proportionnée 
aux ressources presque illimitées qu'il venait d'ac- 
quérir, et conforme à l'esprit de son époque. Il fit 
vœu de bâtir sur le champ même du combat un mo- 
nastère en l'honneur de saint Martin, le patron des 
guerriers de la Gaule chrétienne. Mais la conquête 
n'était que commencée , et cinq longues années de- 
vaient s'écouler avant que la nation anglaise eût 
courbé la tête sous le joug. Guillaume, distrait par 
d'autres soucis , ne put , avant la vingt et unième 
année de son règne , dresser l'acte de fondation du 
monastère de la bataille. L'original de cette charte 
subsiste au Trésor des archives : elle est datée de 
Tan du Seigneur 1087. 

« Moi, Guillaume , par la grâce de Dieu, roi des 
Anglais, fais savoir à.... tous mes fidèles, fran^ 
çais{l) et anglais, qu'étant arrivé en Angleterre^ 
dans le district de Hastings , et conduisant mon ar- 
mée contre mes ennemis , ceux-là qui s'efiorçaient 
injustement de m'ôter le royaume d'Angleterre 5 à 
l'instant du combat , déjà tout armé , en présence de 

(1) Francis et Anglis. Les Normands , compagnons de Guillaume , 
se considéraient purement comme Français , et leurs nouveaux sujets 
ne les appelaient Jamais autrement : Francigenœ , Franei. 
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mes barons et de mes hommes d'armes, avecl'asstti- 
timent de tous, pour fortifier leurs coeurs, j'ai fait 
vœu de construire une église en l'honneur de Dieu, 
pdur le salut commun , si , parla grâce de Dieu, nous 
pouvions remporter la victoire. Et l'ayant obtenue , 
accomplissant maintenant mon vœu, en Thonneur 
de la sainte Trinité et du bienheureux Martin, con- 
fesseur du Christ, j^ai fait construire une église pour 
le salut de mon âme , et de Tâme de mon prédéces- 
cesseur le Roi Edward , et de mon épouse la Reine 
M athilde, et de mes successeurs dans le royaume, et 
pour le salut de tous ceux par le labeur et Taide des- 
quels j'ai obtenu le royaume, et de ceux-là, surtout, 
qui sont tombés dans cette bataille. Et comme l'é- 
glise a été construite sur le lieu même où Dieu m'a 
donné la "victoire dans la bataille , en mémoire de 
cette victoire , j'ai voulu que ce lieu fut appelé \Ba- 

tailleÇl) J'accorde à cette église..... exemption 

entière du pouvoir des évéques et de tout ordinaire, 
avec tous les privilèges dont jouit l'église du Christ 
de Cantorbury (2). » 

Suit l'indication des terres et des autres revenus 
concédés par le fondateur à sa création favorite. 
C'est d'abord, et avec exemption de toute redevance, 
«une lieue de terre tout à l'enlour (3) ; ensuite la châ-c 
tellenie de Wis , en pleine possession, telle que Roi, 

(1) Bellum appellari Tolui. 

(3) C'est le monastère alors auacbé à VégWse primatiale de Cantor- 
béry. 
(S; Lengam circumquaque adjacentem. 
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je puis la donner ; » puiis les. droits à percevoir sur le 
plage adjacente , sans en excepter celui de bris et 
naufrage (1), cinq autres manoirs, leurs garennes , 
et les revenus de trois églises , dont une dans Exeter, 
avec leurs dîmes et tous leurs droits. Enfin, comme 
à cette époque l'extravagance dans la dotation des 
maisons religieuses était la mesure de la piété , 
GuillaîaMie exhorta ses fidèles à faire part de leurs 
biens à l'abbaye nouvellement fondée. La charte 
porte les croix , tracées avec beaucoup de diversité, 
de Guillaujne lui-même , du primat d'Angleterre , 
LanfraQC, de Thomas archevêque d'York (2), des 
évéques de Londres , Winchester, Exeter et Roches* 
ter 5 du comte de Chester , de Roger Montgomery, 
comte d'Arundel , de Guillaume comte de la War. 
de Guillaume Fitz Osberne , de Guillaume de Bray 
et de Bernard de Neufmarché. 

Des moines de Marmoustier lez Tours , l'une des 
plus célèbres abbayes de la Gaule y vinrent, sous la 
conduite d'un prieur appelé Blanchard, prendre 
possession du sol encore tellement imprégné de car^ 
nage que, suivant une croyance populaire, d'une 
effrayante naïveté, k après chaque pluie , cette terre 
transpirait un sang véritable et comme récent (3). » 
Gausbert, d'origine française comme son prédéces- 
seur et tous ses moines, gouvernait l'abbaye quand 

(1) Cum omni Wetec. 

(2) L'an des chapelains du roi , Irrégulier comme flis de prêtre^ 
mais substitué par Guillaume au saxon Eldred , celui-là même qui \v\ 
avait donné l*onction royale. 

(3) Guillaume àe!feubrige, ap. Thierry, tome I, p. 270. 
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la dédicace de Téglise , vainement presbée par le 
conquérant, eut lieu enfin, Tan 1094, en présence 
de Guillaume le Roux, Les travaux avaient duré 
vingt- quatre années entières; la portion princi- 
pale des pierres eniployées dans ces amples édifices 
venait des carrières de Gaen. Guillaume le fioux. 
accrut beaucoup la richesse de l'abbaye en lui cé- 
dant une partie des terres dont il venait de dépouil- 
ler les Gallois dans la principauté de Powis et le 
comté nouvellement créé de Pembroke. Une foule 
de chevaliers, suivant l'impulsion dé leur temps et 
l'exemple de leurs maîtres, renoncèreut en faveur 
de ces religieux à quelque portion du profit que leur 
avait apporté la conquête. Toutefois , les intentions 
splendides du fils de Robert ne furent remplies 
qu'imparfaitement- Au lieu de cent soixante moines 
qu'il déclarait vouloir réunir sous les cloîtres de la 
Bataille, il n*y en eut jamais plus de «oixante, et 
vers le commencement du xvi® siècle , ce nombre-là 
même se trouvait réduit à moitié. L'abbaye de la Ba- 
taille n'en demeura pas moins VeX'VOto monumental 
:de la conquête^ remb)ème fastueux de la domi- 
nation acquise par les Normands français sur les 
Saxons, dans l'Eglise non moins que dans l'État. 
On y déposa solennellement le rôle des Bannerets 
qui avaient assisté Guillaume au combat décisif de 
Hastings, catalogue dont l'original a péri, mais dont 
Jes copies fort anciennes sont au nombre des docu- 
ments les plus authentiques , et malgré leur séche- 
resse, les plus instructifs de la conquête. 
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Uabbé de Saint-Martin de la Bataille était cross« 
et mitre ; de même que les prélats des autres grands 
monastères de l'ordre bénédictin , il avait séance aux 
conciles nationaux et aux synodes de la province 
de Canterbury. Les successeurs de Gausbert furent 
magnifiques en constructions , prodigues dans leur 
hospitalité princiére, et toujours en lutte avec les 
primats, les évéques de Rochester et surtout ceux de 
Chichester, parce qu'ils prétendaient étendre à leurs 
domaines, situés en tous lieux, l'exemption de juris- 
diction de l'ordinaire, laquelle n'était point dou- 
teuse pour l'abbaye elle-même et sa banlieue. Le 
sceau de^' abbaye était sur cire rouge, le contre-scèl 
sur cire blanche. Le premier portait le dessin de 
l'église enclose dans une enceinte fortifiée ; pour lé- 
gende : Sigittum conventus Saneti Martini de Bello. Au 
contre-scel, l'effigie de Vabbé en vêtements pontifi- 
caux , mitre en tête, crosse en main; à sa droite, Té- 
cusson d'Angleterre ; à sa gauche , le blason de l'ab- 
baye, savoir : « de gueule, à la croix d'or, cantonnée, 
aux premier et quatrième quartiers, d'une couronne 
royale ; d'or aux deuxième et troisième , d'une épée 
posée en pal, la poignée d'or et la lame d'argent. » 
Pour légende : Sigiïlum N. Dei gratta Abbatis de Bello. 
Timbre : la lettre X traversée d'un trait, mono- 
gramme abrégé de XPIXTOS. 

L'éclat de cette fondation et l'opulence de ses ab* 
bés n'éprouvèrent aucune diminution pendant la 
succession des révolutions et des guerres civiles qui 
marquent, dans l'histoire d'Angleterre, les quatre 
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siècles intermédiaires entre Tavénement de Guil- 
laume le Roux et l'usurpation de Henry VII ; mais 
sous le successeur de l'habile et avide Tudor, Forage 
qui s'amassait sur TÉglise d'Angleterre depuis les 
prédications de Wycliffe, et qui grondait sur le 
continent depuis les audacieux débuts du moine de 
Wittemberg (1), l'orage éclata soudainement avec 
une violence irrésistible. En 1537, Henry YIIl signa 
l'acte de suppression de « la maison religieuse ^lite 
» de Saint-Martin de la Bataille , devenue désor- 
» mais inutile au service de Dieu, et contraire au 
» bien de l'Etat. » John Hammond , dernier abbé r 
résigna sa charge sans contestation, sans plainte os- 
tensible; l'église 9 les domaines, et le peu qu'en se 
dispersant (plusieurs d'entre eux s'étaient enfuis ea 
Flandre et en Normandie) les moines avaient laissé 
dans le trésor du couvent, furent remis, en 1538 , ' 
aux commissaires de la couronne. Hammond acheva 
ses jours dans l'obscurité d'un bénéfice médiocre y- 
et sir Anthony Browne,run des hommes sans scru- 
pule que Henry VIII avait employés avec succès- 
dans ces transactions violentes , eut en récompense 
de tels services l'abbaye avec les terres qui en dé- 
pendaient immédiatement. 

Ce nouveau maître ne se conduisit guère mieux 
dans le domaine qui lui était abandonné que d'au- 
tres favoris de la fortune n'ont fait de nos jouçs dans 

(1) TragfBdia ista Lutherana , écrivait en gémissant Erasmç, pré- 
décesseur, sans le vouloir et sans le savoir, de cette réforme, dont les 
eonséquenees empoisonnèrent ses derniers Jours. 
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les dotations que l'épée taillait à leur profit aii 
milieu des riches possessions du clergé en Aile- 
mai^ne, en Pologne et en Ttalie* Sir Anthony Browne 
fit abattre Téglise, la moitié des cloîtres , et la ma- 
gnifique salle des Banquets (1) où , plus d'une fois , 
monarques, primats, hauts barons, avaient reçu 
l'hospitalité généreuse des prélats de l'abbaye. Le 
réfectoire et les constructions adj acentes furent aban- 
donnés à une ruine progressive, tandis que le sei- 
gneur du manoir, peu satisfait pour sa résidence du 
pavillon abbatial, commençait un nouvel édifice, 
dans le style que l'Angleterre imité avec prédilec- 
tion ^ en lui donnant le nom à'Elizabeih (2) , et qui ^ 
chez nous, porte celui des V€Uois ou àelsL Renaissance 
itâlieouie. Dans ces changements brusques et au mi* 
lieu de ces profanations, l'original du Rôle de BûUle 
Abbey périt , et Ton perdit également Tépée que Guil- 
laume , dans un accès de reconnaissance sacrilège , 
détachant de son côté, toute trempée du sang des 
SaKons morts pour la défense de leur pays, avait 
consacrée sur Tautel de l'Agneau de paix : 
ÀXXtt TaoTtt tS)v ôitép ^ptac* ^XXcp jjLeXîjffei. 

III. 

Essayons maintenant de caractériser , dans une 
revue rapide^ l'aspect actuel de l'abbaye et du resje 
du champ de bataille; le village de Battle, qui cou^ 

(1) Banquetiiig Hoose. 

(2) EUzabelhan Style. 
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Tre une partie de son emplacement, doit nous arrè» 
ter d'abord quelques instants. Fondé à Tombre dtx 
monastère, et soumis à la jurisdiction seigneuriale 
des abbés , ce village n'eut jamais d'autre nom que 
celui du combat même qui avait attaché à ce site 
une redoutable célébrité ; on l'appela dans l'anglo- 
français de la première époque (1) Battail , -puis Bat- 
tel , et enfin Battiez forme usitée de nos jours. Il 
renferme actuellement plusieurs habitations élé- 
gantes qui , de loin et modestement , font cortège 
au manoir. L'église paroissiale , fondée en 1 107, par 
l'abbé Ralph , et reconstruite en grande partie dans 
le cours du xrv" siècle, est un objet de véritable inté- 
rêt. La tour campanaire, de forme carrée, et les bas 
côtés sont couronnés de créneaux ; le chœur appar- 
tient à la structure primitive, romane ou byzantine 
(le style saxon, ou early norman de la nomenclature 
anglaise ) , tandis que la nef et le transsept sont du 
style ogival , rayonnant ou perpendiculaire ^ selon la 
variété des expressions synonymes usitées dans la 
Grande-Bretagne et sur le continent. Elle renferme 
plusieurs plaques tumulaires en bronze gravé : celle 
qui couvre la sépulture de sir John Lowe, chevalier 
trépassé Tan 1245 , est d'une singulière beauté. Les 
fonts baptismaux présentent un échantillon curieux 
de la sculpture d'une époque encore plus ancienne. 
Les vitraux peints , brisés par l'orage puritain de 
1644, n'ont laissé que peu de vestiges ; mais le mau- 

(1) AngXo'French, expression consacrée parles grammairiens 
anglais de l'époque présente. 
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solée de sir Anthony Browne est, heureusement; 
demeuré intact. Ce personnage avait été chargé par 
Henry VIII d'épouser par procuration Anne de Clè- 
ves; et c'est merveille que l'exécution d'une com- 
mission semblable ne lui ait pas valu la mort ou 
l'exil ; mais sa bonne fortune et la souplesse de son 
caractère le soutinrent, jusqu'à son âge le plus 
avancé, dans la plus haute faveur. Il avait été maître 
de la maison du roi , membre de ses conseils ; il mou- 
rut, en 1684, chevalier de la jarretière, et ce qui 
était à ses yeux un honneur plus insigne encore, 
après avoir reçu à Battle , sous son propre toit^ la 
reine Elizabeth ; la «Vierge de l'Occident» s'y arrêta 
quelques heures , dans le cours d'un de ces voyages 
en pompe (1) qu'elle faisait durant la belle saison 
dans les «comtés domestiques (2)», portée en litière 
découverte sur les épaules des gentilshommes de sa 
chambre , Tépée de l'Etat ma.rchant devant elle dans 
la main du comte maréchal , et le lord chancelier 
suivant avec les sceaux du royaume dans la cassette 
de son office. Sir Anthony Browne repose entre ses 
deux femmes, dont la première, Alis, fille de sir 
John Gage , attendit son mari pendant quarante- 
quatre ans au rendez-^vous de l'éternité. L'effigie du 
vieux chevalier, revêtue de sa panoplie dorée, est 
couchée sur l'urne funèbre. Cette tombe, en albâtre 
finement ciselé et relevé par des traits de couleur , 

(1) Progresses» 

(2) Home Counties» On nomme ainsi ceux de Hertford, Middle- 
sex , Essex , Surrey, Kent et Sussex. 
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çst au ûombre'dçs productions les plus élégantes de 
i'école anglaise, dans un siècle qui fut d'or pour Jes 
arts , aussi bien au delà de la Maztche que des deux 
côtés des Alpes. 

L'église est au fond du vallon ; une montée douce 
conduit à l'abbaye dont l'enceinte , encore fortifiée , 
enveloppe tout le monticule au sommet duquel Ha- 
rold planta son étendard et attendit la mort. Cette en- 
ceinte , dont les travaux de défense datent vraisem* 
blablement de l'époque des guerres des deux Roses , 
demeure intacte en très-grande partie : ses murailles 
grises , chargées de créneaux , sont enveloppées de 
grandes draperies de lierre au-dessus desquelles des 
touifes de rosiers sauvages et de lauriers dressent 
leurs têtes élégantes; les ravins si pittoresques de la 
cote de Naples et de la chaude Ligurie ne sont pas 
vêtus avec plus de magnificence. Le portail flanqué 
de tours , ou , pour emprunter l'expression consacrée 
dans la nomenclature architectoniquc de TAnglcr 
terre , the Gatway , est regardé par les gens du mé- 
tier comme l'ouvrage de ce genre le plus parfait qui 
subsiste en Angleterre. Je ne pourrais mettre en 
compétition avec lui que le portail du château de 
GarisbrcK^ke.; et peut-être encore celui de l'abbaye 
de Saint*Augu8iin àCanterbury.. Au reste, ce mor- 
ceau magnifique d'architecture chevaleresque, avec 
ses tours circulaires, ses pinacles finement découpés 
et ses meurtrières en croix , n'a rien qui indique 
d'une manière même éloignée la destination monas- 
tique de la demeure dont il surveillait l'entrée et 
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abritait la garnison. C'est une œuvre de la première 
moitié du xiv^ siècle » et Froissard la vit dans sa 
frakheur ; elle fut érigée par Tabbé Hctlynge , du- 
rant le règne d'Edouard III, qui, peu s'en faut, 
traita la France comme Guillaume avait traité l'An- 
gleterre. 

Le portail franchi , on pénètre dans un enclos très- 
vaste^ de forme irrégulière , et où la démolition de 
r ancienne église et de tant d'autres bâtiments con- 
sidérables, tombés sous le marteau des agents de 
Henry VIII, a laissé de grands vides. Le pavillon , 
isolé, construit par sir Anthony Browne , présente 
ce style simpk et correct dont on admire un si bel 
échantillon au château de Heidelberg , dans ce que 
le peuple appelle encore Vaite anglaise (1) ; la façade 
est percée de hautes et larges croisées ; les pilastres 
s<Mit d'un goût sobrement exquis. L'ancienne loge (2) 
abbatiale s'appuie sur un des côtés des cloîtres , en 
ogive, dont le reste a disparu; c'est une produc- 
tion élégante plus que grandiose , du* style flam- 
boyant (3) , qui prévalut sous les derniers Planta- 
genets et le premier Tudor, ingénieux et riche com- 
mencement de la décadence, dernier effort d'un art 
épuisé par tant de chefs-d'œuvre , et qui ne pou- 
vait désormais innover qu'aux dépens du goût. So- 
litaires , aujourd'hui , et comme en deuil de la ruine 

(1) Die EnglUche Bau^ œuvre de l'Électeur Frédéric V, après son 
mariage avec Élizabeth Stuart. 

(3) Lodge. Les Anglais se servaient rarement dans leur nomencla- 
ture d'expressions pompeuses. 

(3) Les Anglais désignent ce genre de décoration par le nom de 
Traeery, 
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qui s'est faite auloar d^elles, surgis/sent à droite 
deux, tours sveltes , rondes , découronnées à leurs 
sommets , voilées en grande partie par un réseapi 
de lierre et de plantes pariétaires ; ce sont lès « tou- 
relles de l'ouest (l) » qui jadis flanquaient le portail 
delà salle des banquets, complètement 'démolie. Les 
murs du réfectoire, percés de grandes baies en ogive, 
et qiii n'ont plus de toit à porter, projettent leur 
masse ruineuse, entre des groupes de grands arbres^ 
jusque vers le fond du tableau. 

La Salle ( the Hall) du manoir actuel (2) occupe 
la plus grande partie du rez-de-chaussée de l'ancien 
quartier abbatial , construit en pierres de Gaën, avec 
autant de solidité que d'élégance. L'arrangement 
de cet appartemeut est assez moderne ; mais on a 
choisi pour l'ameublement le style d'Elizabeth ; une 
voûte en bois , d'une ordonnance grandiose, est or- 
née de drapeaux disposés en faisceaux, de ramures 
de cerfs et de défenses de sangliers •, le long des pa- 
rois sont rangés des tableaux et suspendues des pa- 
noplies entremêlées d'arbalètes et de piques de rem- 
part; un canon de fer battu , de forme quadrilatère, 
dont une tradition ambitieuse veut qu'il ait vu le 
champ de Crécy (3), repose sur les dalles. Parmi 
les portraits en pied, ceux de Charles II , de Guil- 
laume III , et d'Anne Stuart ne sont pas sans mé- 

(1) Western Turrets. 

(2) Le possesseur actuel de Battle Abbey, sir Augustus Webster, 
Bart.> ouvre bospitalièrement sa demeure dont il conserve les antiqui- 
tés avec un soin religleui. 

(3) Les Anglais s'obstinent à écrire Cresty , aussi bien qu'^^in- 
eourt: barbarismes immortalisés par Sbakspeare. 
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rite. Aa-dessous de Tunique et belle fenêtre en ogive 
et du style rayonnant , on a placé un grand tableau 
qui représente la scène finale de la bataille de Has- 
tings^ quoique sous le point de vue de l'art, cette 
œuvre n'ait aucune valeur, le lieu où elle se montre 
lui donne sur Timagination une puissance extraordi- 
naire. Un fdc-^simle d'une copie faite, au }^iv' siècle, 
du Rôle de V Abbaye de la Bataille (1) , suspendu à 
l'un des murs, produit une émotion moins vive mais 
plus légitime. Ce curieux document remonte par sa 
rédaction primitive à la date même de la dédicace 
de l'église. On y transcrivit, dans l'ordre alphabé- 
tique , sans épithètes , sans titres , sans autre dési- 
gnation quelconque, les noms des hommes d*armçs 
compagnons de Guillaume , lesquels avaient exercé 
un commandement ou donné des mai'ques signalées 
de bravoure à la journée de Hastings. L'orthogra- 
phe de plusieurs de ces appellations ^ toutes , sans 
exception , françaises , porte déjà la marque de 
l'influence saxonne qui devait en modifier de bonne 
heure, et si profondément , la prononciation. L'exac- 
titude de cette liste est, pour ainsi dire, contrôlée par 
le récit de Robert Wace , lequel , dans son « Roman 
de Rou et des ducs de Normandie , » cette Iliade de 
la conquête, fait honorable mention de la plupart des 
champions dont le itôle se borne à enregistrer les 
noms , en commençant par Aumerle (2) , et en finis- 
sant par Wywell; leur nombre total est de quatre 

(1) Holl of Battu Aàb$yv 

(2) Devenu plus tard Albêmwrlt, 

4 
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cent trois. îl s*yj trouve des noms grands dès une 
époque alors ancienne , d'autres qui , sortis tout à 
coup d'une profonde obscurité, jetèrent plus tard 
un éclat durable, d'autres encore qui retombèrent 
aussitôt après dans Voubli. Il y en a deNormands et 
de Bretons , d'Angevins et de Picards , de Flamands 
et de Hennuyers, de Bourguignons même, de Cham- 
penois, de Poitevins et de Gascons. Ils se présentent 
dans la confusion et avec les rapprochements étranges 
qu'engendre toute révolution ; et la conquête, avec 
a ses champions de races nouvelles et ses gains énor- 
mes autant que soudains (1), » était J3ien une révo- 
lution de l'espèce la plus caractérisée et la plus cala- 
miteuse. L'illustre historien de cette conquête note 
•avec raison que beaucoup des noms qu'on trouve 
dans ce catalogue, et dans trois autres , voisins par 
leur date de celui-là , « ont une physionomie sin- 
^gulièrement basse et bizarre ; ils désignent comme 
^chevaliers normands en Angleterre des hommes de 
métier rassemblés de tous les coins de la Gaule ; les 
bouviers de Normandie et les tisserands de Flan- 
dre, avec du courage et du bonheur, devenaient en 
Angleterre de hauts hommes , d'illustres barons ; 
leurs noms , vils et obscurs sur l'une des rives du dé- 
troit, étaient nobles et glorieux sur l'autre (2) . » En 
tête du fac-similé du Rôle de l'Abbaye de la Bataille 
sont peintes les armes que le conquérant portait , 

(1) La nuova gente e 1 subit! guadagai 
Orgoglio e dismisura han generato... (Dante.) 

(2) Histoire de la conquête , t. II , p. 27, 28 et 29. 
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selon Fopinion commune aux âges suivants, avant 
sa descente en Angleterre ; à savoir ; « de gueules à 
» deux lions passant et gardant (alias léopards) Técu 
» timbré d'une couronne de duc.» Suivent cinq vers 
léonins , composés sans doute par un des clercs de 
Guillaume , qui assistèrent sur le champ de bataille 
le digne aumônier de cette expédition, l'intrépide et 
insatiable évéque de Bayeux. Nous n'essayerons pas 
de traduire ces lignes si caractéristiques de leur 
époque, pleine d'une naïveté crédule et d'une vio- 
lence sanguinaire , de faux savoir et de bel esprit. 

Dicitor a bellô Bellam locas bic quià beilô 
Angligen» victi, sunt htc in morte relicli : 
Martyris in Ghristi festo cecidere Galixti(l}. 
Sexagenas erat seztos mîllesîmos annos 
Cùm pereont Angli, Stella monstrante cometâ. 

Ce dernier vers fait allusion à la comète qui parut 
vers l'époque de la mort d'Edward , et que les esprits 
en Gaule comme en Angleterre, disposés à la super- 
stition par l'ébranlement qui précède toute grande 
tentative, envisageaient les uns avec terreur, d'au- 
tres avec enthousiasme, comme l'annonce d'une 
• guerre acharnée et de profondes perturbations. An- 
glorum metœflammam sensêre cometœ^ écrit un autre 
clerc, auteur d'une chronique rhythmée de ce temps ; 
sur la tapisserie de Bayeux (2), cette autre chro- 

(1) La fête de saiot Calixle , pape et martyr, est placée au 14 octobre 
par le calendrier romain. 

(2) Le peuple connaissait sous le nom de Toilette de la Reine ce 
monument curieuii; la tapisserie de Bayeux servait à orner„ aux bonne» 
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nique, brodée dans les loisirs des palais deCaen et 
de Winctiesler, par Tactive et avide compagne du 
conquérant , Malhilde et ses femmes n'oût pas man- 
qué de représenter cet incident que les Normands 
savent , comme le resté , mettre à profit pour accé- 
lérer le succès de leur entreprise. La longue cheve- 
lure de «l'astre qui fera pleurer les mères» se montre 
dans le ciel, au-dessus des tours de Westminster, 
et du lit où gît Edward mourant; et plusieurs per- 
sonnes regardent, avec des gestes d'effroi , l'étoile 
de mauvais augure : lïU videunt stellam , dit la lé- 
gende brodée au sommet du taUeau. 

Un fac-titnile delà charte de fondation de l'abbaye 
est suspendu à côté du rôle. Les signatures dont cet 
acte est revêtu suggèrent des réflexions amères. 
Pour corroborer son œuvre favorite, Guillaume 
avait requis le concours des hommes qui pouvaient, 
après lui , donner à la volonté souveraine, la sanc- 
tion de la force présente. Pour atteindre un tel but, 
il suffisait alors, en Angleterre, de douze ou quinze 
magn.'its. Pas un seul des anciens et légitimes pos- 
sesseurs du sol n'est appelé à confirmer cette 
charte, qui dispose d'une portion notable de leurs 
biens. Jamais oligarchie plus étroite^ fondée par 
une violence plus effrontée, n'a servi de base à une 
liberté si égale , si durable , que celle dont F Angle- 
terre jouit maintenant. Mais qu^on ne s'imagine 
pas, sur les apparences et d'après la routine des 

féies, le chœur de la cathédrale de cette vieille cité, chef-lieu du dis- 
trict le plus proToDdémeot germaDisé de la Normandie. 
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transactions ordinaires, que Tésprit de la conquête 
soit éteint dans la nation que cette conquête a mar-^ 
quée de son sceau de la façon la plus ineffaçable. 
C'est dans l'intérieur de leur ile et dans les actes qui 
les concernent eux-mêmes que les Anglais ont repris 
le respect de la justice, l'amour de la loi, et les 
autres vertus civiques dont leurs regrets, an xf siè- 
cle , faisaient un honneur (imparfaitement sanc- 
tionné par l'histoire) aux temps de la liberté natio- 
nale, aux temps d'Alfred et d'Edouard. Dans leurs 
relations avec les nations étrangères, toute l'âme de 
Guillaume et de ses Normands a ressuscité de géné- 
ration en génération jusqu'à l'Angleterre contempo- 
raine. Ce furent toujours, ce sont encore , à de glo- 
rieuses exceptions près , les hommes âpres au gain , 
séparés par un orgueil implacable de toute sympathie 
humaine, n'apprenant aucun. langage, ne s' assimi- 
lant aucun sentiment, dédaigneux pour un passé que 
systématiquement ils ignorent, et ne connaissant 
pour maintenir leur suprématie aucun autre procédé 
que Tordre dans la terreur. A défaut d'un Guillaume 
le Conquérant (car la nature donne rarement des 
hommes de génie), la rudesse sombre d'un Guillaume 
le Roux, l'astuce sanguinaire d'un Henry Beauclerc, 
surgissent d'elles-mêmes partout où l'occasion s'en 
présente, parmi leurs chefs, de la façon que les 
.Saxons éprouvèrent si cruellement au lendemain de 
la conquête. Ces qualités amassent des trésors de 
haine; mais on ne saurait nier qu'elles ne soient 
singulièrement favorables à racquisition du pou- 
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voir. Mais revenons au sujet, heureusement bien 
difï'érent, de cette étude. Les objets que le temps a 
consacrés de sa main conciliatrice peuvent être tou- 
chés sans causer de douleur; l'art et le labeur in- 
tellectuel sont le 4^u^TQc laTpeiov le plus certain et le 
plus digne. Sir Anthony Browne et ses succès-^ 
seurs ne détruisirent qu'une moitié des cloîtres du 
monastère; l'autre moitié subsiste, attachée à la 
face orientale du manoir -, les arceaux en ogive de 
cette construction , qui remonte au règne d'E- 
douard III, sont d'une véritable majesté. Au-des- 
sous du réfectoire demeure intacte et très-impo- 
sante la crypte, temple souterrain d'un grand style 
et d'une religieuse tristesse. La pierre de Caen n'y 
est employée que pour les nervures de la voûte et 
les fûts des colonnes; le grès friable des falaises a 
fourni le reste des p^atériaux. Deux autres salles 
qui font suite à la crypte, et l'enferment comme 
celle-ci au-dessous du niveau du sol adjacent, por- 
tent les noms, Tune de librairie, l'autre de salle ca- 
pitulaire (l). Toutes les ressources que l'architec- 
ture ogivale avait à sa disposition, alors que cet 
art, en pleine possession de son développement, ne 
penchait pas encore vers la corruption et le faux 
goût, ont été mises en usage dans la construction de 
ces appartements d'une sévère magnificence. Leur 
désolation actuelle, et le dernier jour qui se glisse 
comme à la dérobée, à travers les baies dépouillées 
de leurs vitraux, mais obstruées par une végétation 

(1) Chapter House. 
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sauvage, ajoutent singulièrement à l'ellet qu'elles 
, produisent, effet mêlé d'admiration et de rêvei:ie. 
de compassion et de respect. 

En quittant le manoir, il faut se diriger à travers 
les plantations de cèdres, d'ifs, de houx et de lauriers, 
vers le site de l'ancienne église , consacrée en pré- 
sence du second roi de la conquête, et rasée à l'insti- 
gation du second des Tudors. L'ordonnance byzan- 
tine de cet édifice demeure très-reconnaissable par 
les fondations dont on a récemment exhumé le 
tour tout entier. Le chevet du chœur occupait le 
sommet du monticule, la place où, d'après la dépo- 
isition de témoins oculaires, dont beaucoup vivaient 
encore au moment de la dédicace, Harold était 
tombé auprès de l'étendard. On ne saurait se dé- 
fendre d'une violente émotion en touchant maté- 
riellement le point où se dénoua cette tragédie qui 
détruisit la Bretagne saxonne, et créti l'Angleterre 
normande. 

De ces ruines indistinctes, une voix d'avertisse- 
ment semble crier au peuple anglais : Attendite ad 
petram unde excisi estis 1 Pour la grandeur des ré- 
sultats permanents, aucun champ de bataille, de- 
puis les journées de Ghâlons, de Tours et de Fon- 
tenay, ne peut se comparer à celui de Hastings. Le 
temps a cassé les sentences portées sur les plaines 
de Poitiers, d'Azincourl et de Waterloo ; les consé- 
séquences de la défaite de Harold sont entières , 
comme il y aura bientôt huit siècles. 

L'intérêt juste et profond qu'inspire ce prince, 



Digitized by 



Google 



— 66 - 

dernier champion et martyr résigné de Tindépen* 
dance de son peuple, ne doit pas fermer les yeux de 
la critique historique sur les défauts de caractère 
et les vices de position qui précipitèrent la ruine 
dans laquelle sa nation devait demeurer comprise. 
Harold ne régnait pas au même titre qu'Edouard 
le Confesseur; il n'était pas issu de cette longue 
suite de rois dont les titres primitifs se confondaient 
avec ceux des Saxons européens à la possession du 
sol de la Grande-Bretagne. Si, à la mort du prince 
bienveillant et faible que les regrets passionnés du 
peuple conquis et la politique hypocrite du roi 
conquérant s'accordèrent pour mettre sur les autels^ 
la couronne d'Alfred eût été déférée au dernier re- 
jeton de cette tige illustre» VAtheling Edgar (1), que 
l'Angleterre chérissait sans vouloir lui obéir (2), il 
est fort douteux que le duc de Normandie eut tenté 
l'usurpation monstrueuse dont Tavénement de Ha- 
rold lui fournit le prétexte, et dont la destruction 
de ce prince avec l'élite de ses adhérents permit d'ap- 
pliquer les conséquences avec cette terrible roi- 
deur de logique, familière alors comme depuis, à la 
nation qui fut victorieuse devant Hastings. 

Harold n'était qu'un parvenu illustre. Il était le 
chef, moins encore du parti national, que d'unç 

(1) Atheling, titre d'honneur que de vieux chroniqueurs rendent 
eo Ittln par Clito, et qui répood tu IfobiliêHmm du Bas-Empire ro- 
main. 

(9) Une chanson populaire , répétée dans toute l'Angleterre^ de 1067 
k 1071 , avait pour refrain : Edgar, AtMing , 

£nglande$ danling ! 
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faction considérable, héréditairement dévouée à 
sa famille» et dont le siège était, surtout, dans le 
Sud, Les populations demi-scandinaves de la Mer- 
cie et de la Northumbrie inclinaient vers un autre 
arrangement; elles donnèrent quelque faveur à 
l'entreprise de Tosti , cette diversion fatale qui , 
privant Harold des deux tiers, au moins, des forces 
sur lesquelles il aurait pu compter, rendit compara- 
tivement facile, la tâche de l'agresseur, 

Harold n'avait donc pas, dans sa nation propre, 
le prestige qui s'attache au droit héréditaire, au 
caractère de la royauté complète et incontestée. Il 
n'avait su se faire aucune alliance au dehors; la 
plus formidable, alors, des- puissances étrangères, 
le pontificat souverain de Rome, circonvenu par les 
démarches de Guillaume, combattait même avec les 
Normands contre le chef élu de la nation saxonne. 
Celui-ci paraît avoir possédé à un degré remar- 
quable quelques-unes des qualités de son père (1) : 
la hauteur d'âme, la valeur militaire, le dévoue- 
ment à sa nation. Mais Harold manquait de péné- 
tration, de clarté dans les vues, de sang-froid, de 
patience et d'habileté dans les négociations. Sa 
carrière, sitôt terminée, offre un enchaînement de 
démarches précipitées, de résolutions violentes, et 
d'efforts désespérés pour échapper aux consé- 
quences d'une légèreté qui ôta parfois à ses actions 
l'apparence de la bonne foi. 

On peut, sans distraction, s'abandonner à ces 

(1] GodwiD. 

5 
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réflexions dans le parc solitaire de Fabbaye ; les 
allées, ombragées par des arbres séculaires dont le 
vent de la mer a rabaissé les cimes, mais non di- 
minué la vigueur, descendent vers le fond de la 
vallée ; lîi des étangs ont été creusés par les béné- 
dictins dans le gazon du verger, c'est le point d'où 
Pensemble des monuments de Bàttle-Abbey appa- 
raît lie plus à son avantage. Une autre vue générale 
s'ouvre du haut de la colline méridionale, celle qui 
regarde Hastings, et la plage de Pevensey, devant 
qui les nombreuses nefs des Normands étaient à 
l'ancre pendant le combat. De ce point que nous 
venons d'indiquer , les tours crénelées du portail 
lèvent leurs têtes grises au sein de cette abondante 
et fraîche verdure qui couvre lé champ de carnage, 
et contraste si vivement dans la pensée avec les des- 
criptions naïvement horribles dont les- acteurs de 
ce drame ont grossi les annales d'un siècle si loin de 
nous. De ce poste élevé, le duc dé Normandie re- 
connut le camp de son adversaire et prit possession , 
dans la sombre résolution de son âme avide et ferme, 
de la couronne d'Edouard le Confesseur, et de la 
terre opulente des Saxons. Son œil découvrait, d'une 
part, le terrain qui allait devenir le champ clos où 
deux peuples disputeraient de la liberté et de la vie, 
de l'autre, l'expansion frémissante de la mer, et la 
ligne bleuâtre des falaises jusqu'aux deux promon- 
toires qui s'avancent aux bornes de l'horizon (1). Ge 
tableau, tout à la fois, vaste, gracieux et mélanco- 

(1) Dung«Dess et Beacby-Head. 
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lique, tout à fait a'nglais , fut le premier que dévo- 
rèrent les regards scrutateurs des aventuriers nor- 
mands, le dernier qu'embrassèrent les regards 
mourants des braves champions delà nation saxonne, 
hommes qui, malgré les vices de leur âge, et les 
fautes de leur propre nature, éveilleront une pro- 
fonde et respectueuse sympathie, tant que reste- 
ront sur la terre quelques notions de justice et 
quelques sentiments de générosité. 



■^ ■"*^— ?^®c^**^ 
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